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v. 16. Sam contredit le ſecret de pine' tſi

grand' : Die” manifeste' e” chair , itgfflzjîc'

e” Eſhrit. ~

Sermon Fait ſur la naiſſance de Ieſus Christſ

Ïſ

    

z Vi o v RD’H'V Y , mes .reresſi

ken *î ~’ nous celebtous la tnemoire dela

' f A ?ſign tlaiflance de- nostre Sauucur 6c

Rcdempteur : Par laquelle naiſ

J AZ( ſance nus eſpcrances reuaiſſent,

8e nostre ſoy y trouue vn grand ſujet deioyeôc

de conſolation. DontnuiÏÎFEglíſe Chrestierme

Patouſiours celebre: auec ioy *Bt ſolemnité.

Car cette naiſſance est appelce par S. Luc au z.

chapitre-la deliuraucé ê( la conſolation d'Iſrael:

A laquelle doiueiic estrc applíquecs les paroles

du Pſeautne H8. CX# ici laiournu queffEnrn-fi

afaire, eſg-yon:nom é' now cflcniffiv”m ice/le. Er,

,Bruit-flic ulm' qui vient a” mam de_ l'Eternel.
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, Il y avoiremenr grand ſujet de douter, ſi Ieſus.

Chriil: est ne en la. ſaiſon de l'annee en laquelle

nous ſommes; veu qu'alors les bergers paſſoyent

la. nairíl: auxchamps z 8: gardoyenr les veilles de

lanuict z Pource auſſi que les ancicnnesEgliſes

Chrestiennes rſestoycnr pas d'accord Fur le iour

de la. naiſſance du Seigneur : Car les Egliſes d'E

' gypre ô: de Cypre z 8c autres Egliſes Orientales

celebroyenc la naiſſance du Seigneur au fixiem:

H 1547],'. iour de lanvier.D’autresEgliſes * rçnoyem que

m# z col- Ieſus Christ est ne' au quinzieſme iour de May,

Ëggÿfgnſ 8c d'autres au vingrieme d'Avril. Way qu'il en.

haïr-yz. ſoit z ce n'a. poin: eíle' ſans raiſon que la plus'

d_ grand' part des Egliſes Chrestiennes a mis la ce

Sm-nz. lebration de la naiſſance du Seigneur au temps

"VM- auquel les l'ours commencîentàcroistrez 8c que

— le Soleilcommence à s'approcher de nous-z 8c a.

commencé à ietrcr des rayons de ſa lumiere plus ï

clairs quäuparauanr. -

Cette naiſſance a este' promiſe à Adam quand v

Dieu lui a promis que la ſemence de la femme

briſeroir lateste du ſerpent. C'est cette iournee

pqiſAbraham plus de dixhuict cents ans aupara

uanr a venë, 8c s'en c": eſiouï, comme dit Ieſus

Christ au @chapitre de S. Iean., Donc s'enſuit

qu'il a bien entendu le ſens dela promeſſe que
Dieu lui auoit faire, lui diſanrzcſſpſcn ſa posterirév

/ routes nations (croyenr benices. De cette naiſ

ſance Eſaïe :I prophctizéz diſant z Vn: viergefc

MMmntczó- enfantem *Un filsæÿ' on appeflcra ſon

~ 1m11 Emanuel, *Scſi àdirezDieu auec nous. Et au

gechap. L'enfantmm c/Z ne', l: Fil: 710m :fl donne'.

@Lequel enfant est là meſme appele', ÎAdmZr-zz

_ Il:

/

.



_ DE SETRMONSI ' z

ôlezëeTíeu Forezle Ter: rfE-temití. Et le Pro

"pbete Michee au ;chapitre amarqué le lieu dc

ſa naiſſance, d iſantz Et toi, 'Blthlehem-er-tu petite

entre le: milliers de Imiaj, de taiſortira le Domi

ndteur d'1ſruelzóſe: rſſuerſânt dé: l” temps eter-'j

flelr. ' —

C'est cette naiſſance qui a esté promiſe àla _ -
Vieräe Marie par l'Ange Gabriel: ô: annonce: I

aux bergers par vne multitude d’Angcs,s’eſiouiſz

'ſans z 6c diſaus z Gloireſhit 4' Dieu é: lieux 17H

IMut-r z en terre paix z "enuerr ler homme: LOIN!! vo

lonte'. A laquelle nouuelle cesbcrgets ont incon

cinent laiſſé leurs brebis pour aller tr0uuerl'A~

gneau de Dieu. De cette [iaiiſance le lieu a esté

' marque' par l’estoile z conduiſant les Sages d’O~

ſicnt. Et Simeon rempli du Sàinct Eſprit a hu — L” l;

milié ſa vieilleſſe deuantlknſance du Seigneur

nouueau né, 8c a demandé de mourir en paix, ~

estant raſſaſleſſ de iours z 8e encore plus de con

tentement z pour auoir veu de ſes yeux vn l.

grandſalut. ~

Meſme les Payens qui viuoycnt en ce temps

là en ont parlézdiſansnquî.lorscouroit vne Pro
phetie par l'Orient, que de ludee (ſiortiroit celui

qui auroit au monde vne ſouuemine (iomíua

tion. Et le premier des Poëàes Latins z * qui eſ- yffgffçſií”

criuoit au temps que Ieſus Çhristgst ne' z dit 4. cin-il:

que le temps predit par les Sybilles e-stoitveníizflgîjîf”

auquel viendrait vnc Vierge' 8c vn( enfant quivrWr-?içrſigíl.

domineroitatlmondc z qui cffaceroit nos pe- Pilot*

chés, 5c ſeroit mourirle ſerpentzêc ramcneroit

Iîe ſiecle d'or. ' ' '

D: laquelle naiſſance quand vous aurez co;

A a
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nu lëexcellencùôc les ſruicts qui nous en reuien-l

nent, vous direz en vous rneſmes, que la nuict: *

en laquelle Ieſus Christ est né , a esté plus claire

que les iours les plus ſceeins: 8e que Festable en

laquelle Sauueur est ne' ,vaut mieux que les

palais d plus grands Monarques de la terre.

D” firm de 1']Heap-nation du Fils

de Die”.

Cette entree de Ieſus Christ au monde ſera

âuiourrſhuy (au plaiſir-de Dieu) le ſujet de noſ

tre exhortation: de laquelle &Paul parle en ter

mesïexquis s 8e pleins de ſignification , diſant,

San: contredit !a form de pam' :fl grand , Dino

manzfi/íé :t: riaaiïjſd/ígïí en E il.

Sur ce mor de Secma r achez qu'en Dieu

il y a pluſieurs ſortes de ſecrets. Il y a le ſecret de

ſa nature a 8c de ſou eſſence 6c perfection infij

nie ,laquelle est imperceptible , non ſeulement

aux hommes, mais auſſi aux Anges. Il y a en

Dieu vne autre ſorte de ſecrerzà ſçauoit le con

ſeil ſecret de ſa ptouicicnce. Duquelſecrer pat

le le Prophete Amos chapitre troiſieme,L’Eter

nel mj'm; aucune. choſe 919W n'ait rmléſân fe

ar” à f” ſeruizrur: Prapketer. Et Dieu par ſon

Prophete Ieremie parle ainſi des faux prophe

tes , .S'ils ,ſjêffirſſl-nr truuuëreiz mon conſêilſurètz

il: «gray-mt 'air entendre me: Parole: à mon peu”

ple. Par ce ſecret conſeil Dieu a determiner l'iſ

7 ſue des batailles :La naiſſance 8e le declin des

Empires ': la naiſſance 8c la mort des hommes:

Bref. tous les eueneinents qui atriuent au mon~_

de.
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de. C'est de ce ſecret conſeil que doit estre en

' tendu ce que dit S. Paul i. Corinrh. i5. Voici , ie

ſ ~ vom dis vnſêrrenàſçauoir que nous ne doÿmiran:

par town/Hi; que :thraſh-tm: m” tranſmuír. Item;

ce qu’il dit aux Romains au chapitre rr. It !Jeux

bien que Wond/,Z-arhiez ce firm; à ſçauoir queles

Iuiſs doiuenr vniour estrc conuettis à la ſoy de
Ieſus Christ.- 'ſi'

Il y a encore en Dieu vne troiſieme ſorte

de ſecreuà ſçauoir le ſecret de [Election etetnel- t 0

le , par laquelle Dieu deuant la fondation du

monde? , de toute eternite' conſiderant tout

le genre humain tombé 8c perdu enAdam , de

ſa pure grace en a choiſi quelques vus à ſalut.

Non pas ceux qu'il a pteueu qu’ils ſeroyent ,

meilleurs que les autres : mais ceux qu'il a

voulu rendre meilleurs : Non pas ceux qu'il a.

preueu qu'ils croiroyent a' mais ceux auſquels il

veut faire la grace de croire ,afin qu’ils ſoyenï

ſauués. ‘

Ce n'est de pas vn de eesïtrois ſecrete done

parle Sainct Paul en ce paſſage-diſant, Sam- nn

trsçiit le ſecret de Pifléfiffl grand. Cat par leſi* 1

cm de pitre' il entend la doctrine del’Euangíle—: ’ j

Comme Epheſichap. 6.1l prie les Ephtſiens' de "W5 ‘

prier Dieu poutlui , à ce que parole lïiſhit dan: ,

me a . Pour domm- à tourist” Ieſnm dr l'E-tum- ‘

gilt. Et en la premiere aux Corinthiens cha- Vo” X

pitre 4. Que danſeurs mm tic-rm comm Mini

ſi": d] Chalk? diſpenſàtflm dnfierm' de Dim.

Et en la l. a imothee chapitre z. il veut que

I” Dial-let retiennent le ſin” de la fi)- m vne

cart/Ein” *pures c'est à dire~ . que la cognoifz

5 " ' _A z
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ſance qu'ils ont de- la doctrine de FEuaugile ſoit e

accoſnpzgnee d’vne pure conſcience 8c bonne

comicrſancjn. -

E( certes Cest à bon droit quelanaiffnneeôc

incarnation de leſus Christ est appelee par noſ

çie Apost "e vugraízdjîcret , c'est à dire,vu myſ

ÿ !ere profund , \auquel jamais l'eſprit humain

!Faust peu atteindre ſi Dieu ne nous ſcustreuelé
*en ſa parole. Caſir qui iamais eust peu s'imaginer.

que l'Eternel ait voulu milite 2 (Ye celui ,qui

donne la "Jie aux hommes ait voulu prendre vie_

vic entre les hommes Z la Parole ait esté,

’ faire chair? Que celui que les cieux des cieux nc

contiennent pas ait-enclos en quelque fëçoxi ſa.

dminité infinie en vn vaiſſeau de terre? ue

.celui qui est la lumicredu monde ait commen

_cé en naiſſanrà voir laluuaiere ê Weceluiqui

est la Parole meſme ait- voirlu en ſon enfance

bcgaycr encre les hommes-Y Estant,.c9uccud’v1

ne vierge : Ioignanr la nature 'díuine auec la na

çurc-iiumainc emxmiiézdeperſdnnc 58ans con

fuſion des natures , lensalcctation ou_ change

 

~ ment des proprietes. Sans deifiex PhumaniiénSC ~

ſans raualer la- diuinite'. .

Qui' est Fhomme- qui eust jamais peu ccm

Píçndre que cet enfanrgiſant en vue creche est

le-Roy ües cieuxzôc le createur du uïonëíc? Ger

ta-igiementgln raiſon humaine rſeust peuacquièſ-ſ'

cer à ce mystere ,' ſiDicu long temps aupaſaſi

~ ,pantue Yeast ;Medio-pak feel); hotes. Si les

Anges [ſeuſſcnc anuoneé ſa na auec. Si Pestof

le ifeust marque' lejlieu où il est ne'. Si [eau

ŸÊPFÏRË à. Yemrecódczſægehargc ne Faustmonſ

'3- »A .
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été au doigt-diſant , Voila &Agneaude Dieu qui

aſie ?e peche' du monde. Si le Pere meſme 'ne lui

cust rendu teſmoignage du ciel, diſant, Cluny-ei

eſt' mo” Fil: bien aime' a auquel I'd] Pris mo” bm

pla-ſir. Si lui meſme par ſes miraclesôe pa: ſa

reſurrection , 8e aſcenſion glorieuſe n’eufl: don:

ne' des pxeuues de ſa diuínite'. ’

Principalement cette doctrine a esté ſecretre

8e cachee aux Iuifs, pource qu'ils estoyent imbus

de cette fauſſe opinion que le Meffias qu'ils ac

Iendoyenc ſeroic vn Roy criomphanhquí dom

pteroir à coups d’eſpees les nations , 8e restablí-j

toi: le 'royaume de Dauid en ſon ancienne -

ſplendeur.

Qc combien que cette doârine ait ceſſé d'eſ

tte vn ſecret. au regard de ceux auſquels Dieu

'a reuelee Pa: la predication de FEuangile ,- ſi_

*est-ee qu’au regard de pluſieurs elle est encore

vn ſituer: Car ſlîuangile n'est pas annoncé à

tous. hommes-z 8c de ceux auſquels il est an

noncé, pluſieursneïentendent 'paszouſayans -

entendu nc le reçoiuenc pas. C'est ſeulenienr à

ceux aulquels Dieu illumine les yeux de Penten:

demennôi deſquels il plie les affectionsæour 'te

ceuoir l'Euangile auec obeilſance de fOY s que

ñcecce doctrine ceſſe 'deſire vn ſecret. Comme

Ieſus Christ dit à ſes diſciples au &chapitre de

&Matthieu s Il vous e/I donne'de eognaiñre Inſe

en” du royaume de: cíeuxmml: aux autre: il pſc/Z

pair” donne'. E.: au chap.” il rend glaces à ſon

Pere de ce qu'il 'auoit cache'm elaqfi: aux ſage:

c5* entend-mé' l” audit reuelee: aux petit: Onfans.

Cïufqnnéngeuç àce qui est dinan Pſcaume :j,

’~ A_ 4e
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Lefirm d: l'Eternel a/l pour ceux 9m' le mïë

grmmeÿ- [eur dan” à corwiflreſhn alliance.

Sur cela vous direz , Comment est-ce que

Sainct Paul dit que ſans contredit la doctrine de —

Yfiuangile est vn grand-ſecret , veu qu’il n'y eut

jamais doctrine qui ait ſouffert tant de contradi

ction? comme dit l'Apostre aux Hebricuxiau u.

chap. Canſidtrez. calm' qui afimffirt onefigmn

de contradréiionl” Perben”. Au z8.chapitre des

Actes les Iuiſs diſent S.Paul,Q_ra4nt aimez/ſecte,

(ils appellent aiuſi la Religion Chrestiennc) il

:ſi notaire ;dany raïímditpar touhEt Simeon te

.nant le Seigneur nouueau ne' entre ſes bras, di

ſoir, Cemuſicí :ſrl 7m24 ,Wm- le "lauren-ent (worry-Ie _

trelmchcment de Plhfiflſictlzſô'Pflhïfigflldüqflll on

1.15.17. conti-cdi”. Quand S. Paul voulut preſcher l’E

y ,uangile àAthenes s les ,Philoſophes Pappelereul:

H546- .vn babillard. EtFesttÎs lui diſoit, T” e: han du

H' _ jim, Paul z l: grand [parloir 6': lettre: t: m” IM”

tin/Enr. Cette contradiction a paru principale_

ment ſous l'Empire_ des Empereurs Payens.

Vaud les Romains auoyent ſubjugtre' vn païsz'

ils emmeuoyent les Dieux du païsen captiujté:

.Et à ces pauvres Dieux priſonniers ils dreſſoy

entdes temples &des antelHôe logeoyent enla

;lvillcÿ de Rome toutes ſortes de religions \iulſih q

ques aux plus :rbſurdesll n"y a eu que la religion

~(Ilzrestienne à laquelle ils n'ont peu ëaccornmo

‘ ?der t 8c contre laquelle ilsont employé toutes'

zſoçtes de çruautès. Car le diable saccommode à

-routesïſortes de religions …hoxfinis àla bonne;

. _pourceque celle-là ſeule renue-rſe ſon Empire.

Ôinſiauiourcfhuy àRorne-,lçs Iuifs quiſoustien

. [NW
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nent que Ieſus Christ est vn leducteurzy vivent_

en paix , 8c ont des fues. enríercs. Et les Mail/us

metans y peuuent paſſer 6c ſciourner ſans pe-Î'

ril : Mais on y btufle tous vifs ceux qui diſent
que le peuple doit ſite la ſaiucte Elſicrirure z 6c

qui croyent que nous nïruons autre Mediateur

de lnterceſſcur enucrODieu que leſus Christ- &ç

qu'il n'y a autre ſacrifice propitiaroire pour

nos pechés que la mort de Ieſus Christ j. ni au-— r

tre ſeigle pour parucnír àſalut que ſa parole.

Tour ainſi que quand les Gabaonitesſe range

rent du colle' du peuple de Dieu ,les Canaueens

8c Amorrheens ſe liguerent pour les extermi—

ner : ainſi contre ceux qui _ſe tangent -çlugco

fle' de Ieſus Christ 6c de ſon Euangile ſe ban

dent les peuples auſquels Dieu ,n'a point don

ne' 'ſa conoiſſance. Nous liſons en ?Euangile

.que quand le Seigneur commandoit à vn eſ

prit immonde de lotrir du corps d'in: demonia

que, cet eſprit ſortant tordoit 8c deſrohipoit le ~

~corps du patienuainſi quand leſus Christ par

ſon Euangile veut chaſſer d’vn païs l'eſprit

d'erreur 8c dïdolatrie , cet eſprit trouble 8e

_v dcſchire les peuples parguerres, par perſecu

tions 6c par ruines. C'est ce qui est predit au

pâté-chapitre de l'Apocalypſe , où est parlé

d’vn liure fermé de ſept ſeauxzlequel liure n'est

autre choſe que la doctrine de [Êuangile cachee

aux peuples 8c nations. Chaque ouuertuçe de

\ſeau ſont autant de manifestations dela verite' de.
_ ſEuangile, aduſienuë en diuers temps 5 à chacune

deſquelles ſe ſont guerres . tueries , 8: tremble

mens de terre _z qui ſignifient les troubles 8c
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eſmoríons des peuples 8c nations. ffl

Pour ſortir de cerredifficulreGremarquez que

l'Apostre ne dir pas , que le ſecret de piere' n'a

point de contrediſäus : maïsil dir, qu’il est grand

ſans contradiction. Or il parle , non de tous

. hommesnnais de ceux qui onr receu la doctrine

ñ de lïîuaugilc z parmi leſquels ce ſecret est re

conu cstre grand , ſans qu'ils y conrrcdiſenr:

'FEMME-C'est le ſens du mor Grec , qui ſignifie , P”

"m" \me confeſſe” commune , 8c par 'dn con/Eramet”

general. q

Conſiderez donc cette verru diuíne , par lañ”

quelle le Suuueur a este' conceu au ventre de la

4 bienhrureuſe vierge Marie. A laquelle conce

ption routes les crois perſonnes de la Trinire' ont:

operézcomme quand rroís perſonnes rrauaillenc

à faire vn habit à l’vne des vcrois : Donc auſſi

Ieſus Christ, enranr qlfhomme, :fest pas appelé

en l’Eſcrizure Fils de Dieu z à cauſe de certe con*

'eeprion miraculeuſemiais à cauſe deſvnion per
ſiſonnelle auec le Fils ereruel de Dieu. Car àle

prendre autrement , faudrait dire que Ieſus

Christ eſt fils du Sainct Eſprit; voire qu'il est fils

'de ſoi meſme. Car la narure diuine (le Ieſus

Christ s’est basti à ſoi meſme vf] logis "3 8c s'est

forme' vn corps pour y habiter. Que ſi leſus

Christ estoic appelé Fils de Dieu, à cauſe que ſon

*corpsaesté immediaremenr formé de Dieu au

ventre de la Vierge ; faudroir dire qu'il y a deux

?Fils Île Dieu , l’vn à cauſe de la generation crer

-nelle , l'autre àlcauſede celle qui s'est faire en

díemps.

- 7 Beurre vnion perſonnelleſdes çleux mtu- ~

- " ' ‘ res,,
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res,s’cnſuit que la nature humaine de leſus Christ

s n'a point de ſubſistence à part, mais qtſelleſub

ſiſie en la perſonne de la PAROLE cternelle;

comme quand vn greffe qui de contigu estde

uenu continu ,ſubſiste en l'arbre ſur lequel il est

enté. z

Mais de ces choſes il vaut mieux parler peu

que beaucoup , à cauſe de l'incapacité de nos cſ1

prits, qui tampenr 8e ne vont qu’à castor-is en_

des matieres ſi hautes 8c ſi obſcures. Qu'il nous ~

ſuffiſe qu’en ces paroles de l’Apostre, que Dieu a

eſle' manzfiíle' en chair , nous auons vne preuue

bien claire de la diuinite' de leſus Christ. Con~

ſormément à ce qu'il dit au 9. chapitre auX‘:Ro~

mains, que Ieſu cim/i ei? Dieu ſi” tante: chaſſe

benieetcmeljeſnent. Et au deuxieme chapitre de

l'Epistre à Tite , attend-en: la bienheurenfe eſpe

mnee , é' l'apparition de la glaire dugrand Dieu;

qui es? :za/fre Seigneur IJ” Chrzfl. Et S.Iea,n ſur

la fin de ſa premiere Epistte , Iefm Chri/i eñ le

'way Diem” la 'vie etemelle.

De: fiuicts de l'incarnation é' flazffimce

dis-Jaſſa- Cbrzst. z t

Le principal poinct s &ſur lequel nous de

lugns principalement inſister , est de teconoiſire

les ſruicts 8e leptofit quiuous reuieut de Fin

carnation 8E naiſſance du Seigneur. ' _ -Y

Le premier fruict est celui quïiaïe au 7.c-ha—

pitre-nous enſeignezdíſaut ,Vue vierge-ramer”- '

Üàenfkntem 'un Fil: pré* on eppeäem ſäu mma EM

manuel, c'est a diregxeuauecnous. carpien*

 

.A44*AJÆA4444-44AA
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s'est allie' auec l'homme en ſe reueſianr d’vne

chair ſemblable àla nostre. En cer honxme nous'

auons Dieu: Comme dir leſus Christ à Philippe.

!can r4. Philippe, quimk 'un x jla -Ueu mon Pa”.

Tout ainſi qu'il n’-y a point de perſonne plus

propreà terminer vne querelle entre deux per

ſonneszque celuy qui est proche parent des deux;

ainſi nostre Seigneur Ieſus est vne perſonne

propre à reconcilier Dieu auec Fhommgpource

qu'il est Dieu 6c homme , 8c ioinr auec les deux

Parties par communauté _de nature.

Car deux choſes reculoyenrôc efloignoyenc

l'homme dela preſence de Dieu. Prcmierement

Finſirmiré 8c fragilité de nostre pauvre nature;

laquelle nous rend incapables de ſoustenír le re

gard de ſa Majesté. Les Scraphins qui affiſienc

deuant ſon chrone couurenr leurs faces de leurs

ailes , ne -pouuans ſupporter la ſplendeur de ſa

gloire. Comment donc l'homme qui habite en

vne maiſon dïrgille, 8c ſe conſume à la rencon

tre du vermiſſeauqaourroit-il approcher duthro?

ne glorieux dela Nlajeſlé de Dieu P Sans doute il

ſeroir comme de la cire molle , ou comme de la

paille deuant vn feu ardent. - . '

!Kaori-e empeſchement qui nous eloigne de la.

preſence de Dieu, est le peche' :lequel fait que le

Pecheur qui ſe _ſent coulpable , .apprehende, de

-companoiſire deuant ſon juge. Laquelle frayeur

est deconlee d’Adan1 ſur ſa poûcriré. Car ſi coſt

qu'il eust peche , il s'enfuir 8c- cercha des cacher

tes": non pas pource qu'il estoit nud , comme il

diſoit en mentaux : mais pource qu'il ſe ſentait
'coulpable d'ami: óffinſéïlèieu, ſi ~

“d ..

s
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Nostre Seigneur Ielus Christ .est venu au

monde pour oster ces deux empeſêhemens..
Want au premier empeiſichemcnt , Dieu ſe

faiſant homme s'est rendu acceſſible , 8c com

me ayant dcſpouillé cette ſplendeur 6e Majesté

effroyable , ' s'est approché de nous , pource

que nous ne pouuions approcher de luy., Deſ

cendant , non point de la montagne de Hotel)

comme Moyſe, mais du plus haut des cieux, il a.

couuert ſa face glorieuſe du voile de la nature

humaine , de peur que nous ne ſoyoustroublez

8c cſblouïs 5c de ſa preſence. C'est pourquoy S.

Paul aux Colostiens t. appelle Ieſus Christ

1']mage. de Dim imnfible , pource que Dieu en

quelque façon s'est fait voir en Ieſus Christ. Car

les vertus de Dieuinuiſibles, aſçauoir ſa iustice,

ſa miſericorde, ſa ſageſſe , ſa puiſſance , 8c ſa ve

rité, ſont viſiblement deſployees 8c manifcstecs

en Ieſus Christ. Sa iustice' s en tirant de Ieſus

Christ vne pleine 8c entiere ſatisfaction pour

nos pechcz-Sa miſericordezen nous donnant ſon

Fils,& nous pardonnant pour l’amour de luy. Se

ſageſſ , en ayant trouué- vnmoyenpar lequel il

Punitc pardonnejtous nos pCChCZa deſployanr

en_ vnc meſme action ſa iustice 8c (à. rniſericor*

de. Sa puiſſancezen ſe ſeruant d'vn homme infir

me pour renuerſer l'empire du diable. Sa verite',

en ce qu'en leſus Christ nous auons l'accompliſ

ſcmenrdes propheties 8c des figures cle l'Ancien

\ Testament. Par ce moyen a aulielrque ſous le

Vieil Testament les hommesrauſquels-Dieu

,estoit apparu diſoyent a Nam MORINI): a car'
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nous 41m1; &le Dieu : maintenant nous renom

vn contraire langage , diſanHNotÎs víuronsœai

Dieu! s'est rendu vííibleen' ſon Fils leſus Christ.

L'autre empcſchemçnt qui nous cloigne de

la preſence ô( faueur de Dieu est lc peche' , qui

nous rend coulpablcs deuant Dieu..Cet empeſ

che-ment est oſlépar leſus Christ, au regardpdc

ceux quicroyenr cnluiCest la ſin pour laquel

le il a priqs chair humaine. ll a príns d'entre les

— hommes vne vióhime ou offrande , laquelle il

offiist ä Dieu en' ſacrifice propitiatoirc pour

nos pechés , comme dir FAPOſhe aux Hebrieux

chapitre deuxieme , qu'il a participe' à la chair

(Fr-m /Âzrzg , ;afin que Farſi: mon il deflrulſſh celui

qui dífflit l'empire de rſmrtzèſczuoir le diable. Il

s'eſt fait mortel, afin de mourir pour nous ; 8c

par ſa mort , nous acquerir l'immortalité. Le

[arg de Chri/Z mme nettqye d.: tout peche', [Jehan t.

I l a Iam" no: peche-h m [Bizflzæqg, ~Apocalypſe l.

Par ſon interucntiorz il,a oſré- la leparation en

[rc Dieu 8c nous, \Sc cette nuee, qui , comme dit

Lemerehg- Irremie , empeſ-täioir 'que l'ai-raiſon ne paſſast, 8:

l que les rayons du Soleil de justice ne ppruiull_

lent iuſqtfà .nous, Laquelle ſeparation ostee, les y

gras-es dc Dieu reprennent leur cours naturel,8c

D.eu nous tecognoist pour ſes enfans. ~ ' '

!élus Christ s'est F… hommmafir] que nous

ſoyons ſes ftereallëcst fait fils de Fhommmaſin

que nous ſoyons enſans de Dieu. ll a pris d'en

tïc tzousvn corps, afin de nous donner de ſon

Eſprit. ll est nc' en vn estable , afin que nous

ſoyons receus au palais des cieux. Dés ſa' naiſ-_

ſance il a este' enroollé au registre de Ceſar, afin"

… que
:-p

k
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que nous' ſoyons Lſcrits au liure dOieuÆstanr

le Roy des Roiszil a pris forme de ſeruiteurçafin

de nous affranchir : voire afin de nous faire re~‘

gner auec luLFaiſant comme Iacobzlcqucl pourr

:d'acquerir vne eſpouſe, a ſerui en païs estranger.

Nous tirons encore vn autre profit de ſin

carnation 8c naiſſance du Seigneur Ieſus. Cac

par là nous conccuons vne aſſeurance qu'il au

ra pitié de nos infirnzirés 8c de nos douleurs,

puis que lui meſme a paſſé par là. Car ceux là

ſont enclins à auoir compaffion des afflictiions

d'autrui, qui ont paſſe' par les meſmes angoiſſes.

Ceux qui ont esté priſonniers ont pitié de ceux

qui ſont en priſon. Ceux qui ſont eſchappés

d'vn naufrage tendent volontiers la main à ceux

qui ſont en meſme peril.~ Qui est la leçon tant

de fois repetee par Moyſez par laquelle il com

mande aux lſraelítes de traitrer humainement

les estrangers; ſe ſouucuaus qu'ils auoyent esté

cstrangers en Egypte. Par cette conſideration

]’Apostre aux Hebrieux au quurrieme chapitre

nous conſole 8c encourage, diſant, Nom 'innom

yaim v” Saumíaizz 'Saerxfimteur qui m: puiſſe

amat" iompaflion de no: irfirmizeînnark mms atum:

'ulm' qui a e/Zéteme' du me/_inc que num z horſmzà

PUMA); celuTdonc qui est pauvre ſe ſouuien

ne que Ieſus Christ viuoir de la ſubvention

d'autrui. ne celui qn_i est mal couché ſe ſou

uíenue que ieſus Christ n'a pas eu où repoſer

ſon chef. We celui qui est fugiriſ 8c banni

pour la parole de Dieu ſe ſouuienne que Ieſus

Christ est venu chez ſoÿyzôc les ſiens ne l'ont pas

conu. Dont auffi il parle ainſi de ſoi meſme au

j
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Pſeaume égïaieſléeflranger de Ëvnetfiefflzcÿ' fà-ſi l

ram aux enfin” de via nzemûour le fidele affligé

dira en ſoi meſmcz L: Seigneur Ieſus qui a pallë

pa: les rneimès :nous: que Yendurc aura pitie' .ôc

çórnpa filon de moi. .

’ Vniciencore vn autre ſtuict que nous cueil

ions/de la naiſſance &incarnation du Fils de

Dieu. L'Apostte aux Coloffiens chapitre z.dic

qu'en [eg/Qu Chri/zi habite corporellemeno toute pied

uituds de Dem'. Er SJean- au premier chapitre

‘ dit que c'est afin que nous reunion: dé ſait-Zem'

rude. Nails auons enlui vneſontaine profonde

Ze intſpuilàble de graces ſpirituellesDe laquel

le nonsne pourrons dire' ce que la Samaritaine

l'un 4.”. diſoit au SeigncurzLepui” :ſh profimdzcÿ* t” iſa-z'.

rim pour pur/Er.- Car celui meſme qui est la' ſour

ce de vie nous met en main le vaiſſeau de lav

foy , pour puiſer à ſuffiſante des eaux ſaillantes.

envie ctctnellc.

A tous_ ces profits qui nous reuiennenr de ſin-M

carnationôz naiſſancç du Seigneur , adjîoustcz

l'honneur que Dieu nous ſait z puis que par ce

moyennous ſommes ſi noblement hautement

appart-tirez que delire faits freres du Fils eter

ncl dc Dieu. N'est-ce pds vn grand honneur_

qtfen la perſonne de Ieſus Christ nostre nature

eſt cileuee ſurfe throne Celeste z tenant le_ gou

uernail du monde? Ccstoit vn grand honneur

aux enſans de lac-Jb, qui estoyent desbergers, de

voir Joſeph leur frere ~Lieutenant general du

Royaume d'Egypte. Cependant Ioſeph ue les a.

'jamais aduanccz en chargeszäc ne leur a ſait au

*cune _part de ſes honneurskjcombien plus donc

- . auctis
l

\z
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auons nous ſuiet de nous gloriſier, voyans no

stre frere regner ſurtout lc monde , lequel ſait

part à ſes freres de ſa gloire,& les ſait regner auec

luy P Certainement combien que les Anges nous

ſurpaſſent en excellence de nature , ſi est-ce que

nous les ſui-paſſons en proximite' auec le Fils de

Dieu :lequel ( comme dir l'Apostre aux Hebri

eux au deuxieme chapitre ) n'a pa; print 1er An

ger, mark la ſemence ÆAbraham. Il nous appelle

ſes freres, diſant à Marie Magdeleine, Va à m”

fier”, é' leur de', If monte à mon Tare, é' 4' maſi” Iran 7.0.17

Po” 5 à mon Diflhfiÿë à 'tac/Ire Dim. Et &Paul dit,

qu’il e/Z l: premier né entre pluſiexmfi-tnr. Mais R'n'B!

quant aux Angeswous ne trouucrez iamais qu'ils

ſoyent appelleſſs freres de Ieſus Christ :Aínsſeu

lement ;ils ſont appelles eſÿritrſêruanr, au admiä

mstrazeu” :nur-yé: pourſeruirpour l'amour de aux

9m' doimm rereuair ?heritage duſelunl-Iebr. r.

~ Que ce ſoit donc là le premier ſuiet de nosttc

gloire que l'alliance 8e proximité auec le Fils

eternel de Dieu. Toutes les autres alliances, 5C

tous autres titres de grandeur 8e haute extra~

ctionne peuuent estre fort axis-Lens z 8c s'effa

cent en-peu de temps , 8c ne rendent pas les

hommes plus vertueux ç 8: à pluſieurs ne ſeruenc

qu'à mettre les vices en veut* z 8c à tóber de plus

haut , .Sc d'vne cheure irremediable. Mais l'al

liance ſpirituelle auec Ieſ.Christ, est vue nobleſ

ſe dont les titres ſont au conſeil eternel de Dieu,

qui ne seffacent 8c ne deperiſſenr iamais : 8( qui

rendent les hommesmeilleurs 8e plus heureux:

Car Dieu ne reçoit perſonne en cette alliance

guecfon Fils, qu’il ne le ſanctific a 6c renouuelj
._......_

\a
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le par ſon Eſprit. Cette gloire est bonne 8c ſain;

cte ſpourueu que par icelle nous ſoyons meus

à meſpriſerl ce monde 8c ſes allechemensuflt à

prendre garde à ncderoger point à la hauteur de

.cette alliance, par des actions ſordidesnflc indi

gnes du titre de freres de Ieſus Christ , &d'un

ſans de Dieu.

Remarquez auffi les circonstances de cette'

naiſſance : c'est à dire le lieu 8c le temps auquel il

est né. ll est ne' en vne hostelletie: pour monſ

!rer qu'il venoit au monde comme estrangeräc

paſſant. Afin qu'en la condition denostre chef,

nous ayons vne image 8( exemple de la nostre.

Quant au temps , il est venu .au temps predit

par Iacob,au 49.chap.de Gcneſe.Et pres du bout

des ſeptante ſemaines d’annees marquees par

Daniel, qui font 490. ans,àconter depuis la per

miffion de rebastir Ieruſalem. Il est venu au

monde en vnztemps auquel la famille de Da

uid ſembloit esteinte ,Bt estre comme vn tronc

aridqſelon la prophetie (l'Eſtrie au chapitre u. Il

est venu en vn temps auquel les eſprits estoyenr

polis , 8e que la Philoſophie 8c Feloquence hu

maine estoyent en leur fleur : ll n'a pas voulu

'venir en vn ſiecle rude &t barbare, aſin qu'on nc

dist pas qu'il s'est establi à la faueur des tene

bres d’vn ſiecle ignorantttflc a circonuenu la ſim

plicité des hommes. Ou remarque que Ieſus

Christ est ne' en vn temps auquel il 'y auoit vne

'paix vniuerſelle au monde , laquelle a duré

. l'eſpace de douze ans- , durant lequel temps le

temple de Ianusde Rome a este' ferme' : ce qui ne

ſe_
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'ſe 'faiſait iamais qu'en vne paix generaleCela eſ

coit conuenable à la naiſſance de celui qui est

le Prince de paix , Elaíe 9. 8c que ?Apostre ap

pelle nostre paix z Epheſiens 2.. àla naiſſance du

quel les Anges ont chanté ) Çjloircſ/Ji: à ‘D1eu é: Le# I;

lieux tres-Ioan” , m :arr-paix, mum' l” hamma

bannc volomANc doit t stte omis qu’auant la naiſ-g

ſance de Icſus Christ tout bruyoit :foracles 5 les

diables reſpondans des cauerncs 8c lieux ſouſ

terrains . &c donnans des reſponſes ambigues

touchant les choſes ſoulte:- Wclques cent ans_

ouant la naiſſance du Seigneur , ces oracles ont

commencé àestre moins frequens : 8c apres ſa.
naiſſance ils ont rouſioursſi alle' en diminuant.

rant qu'ils ſe ſont \eus entierement :, ie diable eſ-v

rant contraint de cederôc faire place à la c101

ctrine de FEuangile.

Ici, mes freres , efleuez vos eſprits, pour con-Ê

fiderer auec admiration , comment toutes ces

choſes ont este' diſpenſeeæpar la profonde ſageſ

ſe de uostre Diemconſidcrez de combien grand

opprobre a esté couuerte la naiſſance du Roy de

gloire. Il n'est point né en vn palais royal:

En naiſſant il n'est point tombe' ſur Yeſcarlare:

mais il est ne' en vn estable.ll'a esté enueloppé de

pauvres bandelertes 1 8c couche' en vne creche.

Car ſon Royaume estant ſpirituel 1 il n'a

point voulu emprunter des ornemens mon

'dains. Venant au monde pour expier ſor

gueil de l’homme,il a ſalu qu'il fust charge' d'op

probre 8c dügnominie. Ifhomme estoit tombé

par orgueil! en voulant estre lemblaäale à Dieu;

z.
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6e Dieu s'est fait ſemblable à l’hommc,pour re:

leuer l'homme de cette cheute. ll s’est rendu

contemptible, afin du nous remettre en hon

neur. Dieu a voulu que le diable ſuſi: ſurmonte'

par cette meſme nature humaine , laquelle il a

uoitſurmonree , &fait decheoir dela grace de

Dieu. Il a voulu que comme la femme auoit ap

rte' àFhomme le ſruict de mort, auſſi la ſem

me,à ſçduoir la bienheureuſe Vierge ,apportast

à Fhommc le fruict de vie.Etpour faire vne œu

ure tant excellente , il a employé des moyens

contemptibles à la raiſon humaine , non ſeule

ment pour rendre ſon œuure plus admirable

mais pour eſprouuer nostre ſoy, ſi ſans eſcouter

le rapport de nos ſens,& ſans conſulter la raiſon

humainemous nous laiſſerons conduire à ſa ſa

geſſùdigcrans Fopprobte de ſa naiſſance par vne

ferme foy , ſe rangeant ſous la Parole de Dieu

ſans contestation.

Cela ferons nousplus aiſément a ſidestourä

nans pour vn temps nos yeux de cette apparen

ce conremptible , nous tournonsla veuë vers les

ſignes euidens 8c miraculeuxuflc pleins de gloire,

qui ont reluy en Ieſus Christ , non ſeulement

en ſa naiſſance z mais auffi en tout le cours de

ſa vie. Etvëest àquoy nous meine nostre Apo

fire , diſant, que Dieu a esté manifeste' en chair,

mais qu’il a cſié justifié en Eſprit : c’est à dire,

que par ſa vertu diuine il a eſié exempte' 8c de

liurc' des iniustes ſoupçons 8e blaſmes des hom

mes s le meſpriſans 8e ſe ſcandaliſans de ſon 0p

probre. Cat ſa naiſſance aesté attestee par les

Anges.

-_~,~——~ï———.-——...———__An..
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'Annes-,Bz par Pestoile. Voulant entrer en char-ſiv
ge , il est venu pour estre baptizé ,ſe metrſiant au

rang des pecheurs 5 mais au meſme temps le Pe~

re lui rend reſmoiguage du ciehdiſant, Cam-i u'

eſt' mon Fil; bien-Mme' , auquel Fay prie mon ban

plaiſir. Il a esté tente' par le diable au deſernmais

au meſme temps les Anges le ſement. ll a eu

faim:mais lui meſme a repeu de peu de pains plu

ſieurs milliers de perſonnes. Il dort en vne naſ

ſelle, abbatu de laffitude , estant le iouët des vaſi

guesôc des vents: Mais ſe reſueillant il cauſe les

vents ôc-la menäc appaiſe la tempeste. ll a paye'

comme ſujet le tribut des didrachmes : mais au

parauant il le fait payer au poiſſon. En ſon au

goiſſe il a ſue' des grumeaux de ſang : mais les

Anges lui aſiistent. Il meurt en croix entre deux

brigands : mais au meſme temps le Soleil s'ob

ſcurcit ſans eclipſe, la terre tremble , les monu

mens s’ouurent p ,pluſieurs morts reſſuſcitentz lc

voile du temple ſe ſend du haut en basJl promet

le Royaume celesteà vn brigand. Il meurt auec

opprobre, mais il reſſuſcite en gloirœcomme dit

&Paul au commencement de Flîpistre aux Ro

mains-Il est de las/Emma: de Daniel/élan la chairs
mar): il 4:35 pleinement declare' Fil: deDim m) A

.puiſſance , filon ÏESÎFY” de ſanflificatian /ffl/ſä

rq/ïcrrectían d'entre ler morts. Tout «mſi que les

eſclaírs qui ſe ſont à minuict ſam bcaucouP l)lus

luiſans que ceux qui ſe ſiméen plein iounainſi les

œuures miraculenlls paraiſſent beaucoup mieux

Parmíffll-QMI-Âſité d’vne grande ignominie. Par

*ſ59 &uures pleines de gloire uostre Apostre

M4'
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dit que Dieu a este' justifie' : Au meſme ſens que

Ieſus Christ au chapitre r1. de Sainct Matthieu

dir que la SaPiem-e de Dieu a efléiuflffírepurfi:

enflmr-Et au thap.7.de Sainct Luc il est dit que

le peuple (Flu pmgm iu/lzfierem Dim ,ï c'est àdi

rc, recognuientlaiustice 8c ſa ſageſſe , nonob

stant la contrarictézôc les ſinistres iugemens des

Phurifiens.

Quiconques aura meurement conſidere' ces

choſes a 8c recognuſexcellence &les ſruictsqui

nous reuiennent de l'incarnation «St _venue de

"Ieſus Christ , recognoistra que c'est à bon droit

que l'Ange annonçant cette bonne nouuelle

aux bergersdenr a dir, Voici', ie 'vom annonce

Un; grande iqynlnqucätſèra à tout le peuple; (Ft/I

gnïzuianrdfluy en la me' de Dauid 710m :ſi #c'te

Sauutungui :fl le Clan/Lie Sugmurxsi à vnhom

me d-:ſia auancc' en aage , 8c qui est hors d’eſpe~,

rance d'audit des enfans , Dieu donne vn fils

vous comprenez aiſément combien ce lui est

vn grand ſujet de ioye .de ſe voir en ſa vieilleſſe

comme renaistre en ſa posterité. Cependant on

ne ſçait pas ſi cet enfant viuramí s'il ſera bon on

lmauuais; veu que ſonnent les enſans ſont verges

. 'cn la main de Dieu pour punirjles peres 6c meres:

3C ſ0…)- baston de leur vieilleſſe z non pour les

ſolfflïflifîmaidpour les affliget. Et leſus Christ

nous prcelit Vbſilecnp; auquel on dira que bien

heureuſes ſeront les M5, zz malheur à cel:

qui ſeront enceintes, ou qtfiÏ-&dſxeronr en cet

cc iournee là.. Quoi qu'il en aduienïrczronſinnrs

la naiſſante de nos enfans nous aduertitqnuie

nous

I
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hóus Faut mourir: Car ils viennent au monde

pour prendre nostre place-ô: estre nos hetiriers.

ll n'est pas ainſi de Ieſus Christ naiſſant : car de

de cer enfant qui nous naist nous ſommes aſg'

ſenſés qu'il demeure eternellement: Et non ſeu

lement il est bon en perfectiommais austî il rend

. bons ceux qui Yaimenruflccroyeut en lui. Il ne

'vient pas au monde pour estre nostren heritier,

mais afin que nous ſoyons ſes coheririers du

Royaume celeste. ll ne vient pas pour nous

auertir que nousſſommes mortels , mais pour

nous acquerir l'immortalité. t

Que ſi des ioyes des maiſons particulieres

nous paſſons auxioyes publiques , quandävu

Roy naist vn fils s prcſomptiſ heritict dela cou-_

tonne, on fait des feux de ioye par tout le royau

me, on tire force canonades z 8c cet enfant dés ſa

naiſſance commence à faire beaucoup de bruit.

Mais_ on ne ſçair pas ſi cet enfant ſera de longue

viezni s'il ſera bon ou mauuais. Veu que les hiſ-ſ

toites ſont 'pleines d'exemples d'Empereurs 8c

Rois qui ont este' comme comeres ſanglantesnsc

d'vn aſpect ſinistre 8c terrible pour eſpouuanrer

les peuples , 8c verges en la main de Dieu pour

affliger leurs ſujets. Nous ne craignons tien de

tout cela ni en la .naiſſance de Ieſus Christ, ni

cn ſa vie. Car ſa vie &ſon tegne demeure crer.
nellemenr ;ſi 8c ſon regne est ſalutaire à tous

ceux qui l'aiment s 6c lui. rendent volontaire

obeiſſance. _

. -‘ î B 4.
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, Dv SEcRETÎDEſPiETe'.

Reste à vous dire poutquoy 8c en quel ſensda

doctriuedc l’Euangile est appclee en ce paſſage

myflemonſeem de piete-ÎComme auſſi au com

mencement deFEpistte à Tite l’Apostre appelle

la cognoiſſaiëce de Flîuangile , la eagnoiſſdnee de

Verne' qui effſèlaizpieté. - Pat la pine' entendant

l'alu-Dur 8c crainte de Diethôc l'affection ſincere

à ſon ſetuice.

' L’Apostre appelle Flîuangile vn ſecret de

pie~te’,& nou pas vn ſecret cle curioſité. Car en

vain ſerions-nous ſçauans , ou ſubtils z ſi nousj'
ſpmmes impies. Le diable n'est point hereſiti~

que-ô: n’a pas &Erreurs en la religion. Il est plus s
iſiçauant en The logic que ceux qui ontprins i

leurs degrez cn la Faculté. Mais toute ſa co-Ï

gnoiſſance n'est pas en lui-tm ſêereç de pieréräè*

ne lui ſert qu'à estre plus inuentif 8c ingenieux à
mal faire. ' î , 'ct' ' 'Ï '

L’Apostre en la premiere à Timothee çhapiJë

tre 4. oppoſe la pieté aux toutmeiisuôt execci-î

ces du corps des (uperſtitieux, diſant-qque l'om-

. ſi” corporel efl przfitable pipe” de rbeafei', mai; 'que'

la pine'e/Zprofitable à route: :baſer, ayant le: pra:

meſfie de la vie prefenmó de telle -cjuzſſefl “à "venin -

Vaud vous ſeriez couchés entre deuxqcrucí

fixmu plongés iuſqu’au col en vn tonheau d"eau"

heniteWnd vous feriez comme Sainct' Domi

nique qui ſe ſoizëttoít chaque iour trois ſois d'v

ne chaine defet: ,Ou comme ſainct Macaítc qui

a fait par ſix" mois peniteuce pour auoir tue' vn

moucheron. Quand vous auriez des patenostres

ayans

*.—_-_.————.___…A
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'ayans des grains plus gros 8c en plus grand noni~

bre que l'ordinaire. Walid vous poſſedez-ſous

la chemiſe vne ceinture de corde, 5L entre les eſ

Paules vn ſcapulaire qui vous eſcorchast ,la peau, .

tout cela ne vaut pas le moindre gsain de piece'.

Dieu ne veut pas que nous tourmcntious nos

corpæmais il veut que nous changions 8e repur~<

gious nos cœurs. Ceux qui par ces exercices;

cuident meiitcr 8c ſatisfaire à la iustice de Dieu;

n'en ſeront iamais tant que les Prcstrcs deBaaLŸ_ U, 1x_

qui 'ſe vdechiquctoyent 8c enſanglantoyent le :n87

corps de couteaux 8c de lancettes: Nique les [ze-f

letins Mahumccans aîllans àla Meque au ſepul-l;

clire de Mahumenoù ils ſe rostillcnt le corpsſui:r
les ſables ardens. lLe meſme Apostte au 6.chap.dela premiere ſi

Timothce ſi: diſant quepiuéduec conzmtfl/zcm ;ſi

Un grand gaimcompare le trauail des auaricicuxj

qui ſeruent à Dieu pour le gaimaucc la piete' qui

est riche en peu d’argent,& qui ſe contentant de

la_ condition où Dieu nous a mis,mct toute ſa. tif

cheſſe enla grace de Dieu. _ — ' A- Seroit long de vous repreſenter en combienî

de façons la doctrine de ?Euangile forme les'

cœursà la piece' 8c crainte de Dieu. L’Euangileſſ_

nous repreſente l'amour incomprehenſi 'le que"

Dieu nous a porté en liurant ſon Fils à la 'morta

pour nousmfizi que par cette conſideration nousï

ſoyons eſmeus à aimer Dieu de tout nostre . ’

cœutzôc ne le payc-'i-poiiit d’ingratitude.L’Euan-l'

gilt nous dit z Vam ;une ella' racheté: parpfflríxèſi

g/arrſiez donc Dieu en Waſh-a corp: ét” Uri/he….

lrÿritzlrſqucls/ônt à Die” a I-COLG. Car' (agi-zz,

'v
'J
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ne defiDim ficluzaíre à tam 100mm” 0/? apparue;

nom enſêïgnant que rmoæzçanr à impreza' é' aux

mandarin” cormomſer , nom viuionr en u preſent

ſieelhſi-bremtnuinstcmenr ó- relzgieüſtmenz : Tite

2.. Et là meſme , Ieſa Chri/Z .t'a/Z donne'ſh) meſme

pour-nom , afin que mma layſôjon: Un peuplepm;

liemtdaæmíà banner (zum-er. Ainſi ſainct Pierre

dit que Ieſa CImst a porte' m” Pechelenſhn corp:

ſi” le batir, afin qu'y/lan: mom àPcchémam aimons

àiaſlice. Et certes c'est vnc puiſſante conſide

\ ration pour planter en nos cœurs la haine du pe

ché , que de conſiderer de combien de douleurs

8c d'opprobte nos pechez ont charge' nostre

Redempteur : 8c qu'il ne s'est trouué au monde

payement ſuffiſant pour expier nos pecheîl s que_

la mort du Fils eternel de Dieu. Combien de

' fois S. Paul nous exhorte-il à estre conformes à

la mort de Ieſus Christ par la mortificatíon de

nos affections charnelles . afin que nous ſoyons

conformes à ſa reſurrection par vnc nouueauté

de vie 2 Combien de fois Ieſus Christ nous est~il

propoſé en exemple de charité, de zcle, de pa

tience , d'humilité E Car (comme dit S. Pierre)

il 'ma a lazfle' vnpdmm , afin que mma enjidiuíans

ſi: tracer, i. Pier. i..

Bref la doâztine de PEuangile ne reſpire que

Pieté , 8c du benefice de Ieſus Christ ſe tirent les

plus fortes exhortations à la pieté 8c crainte de

Dieu. Cette meſme doctrine nous forme à

charité, 8c à pardonner les vns aux autres, com

PIM; me Dieu nous a pardonne' par Ieſus Christ.

I-'Euangile est plein d'exhorrations à cheminee

*en bonne conſcience : à faire à autruy comme

nous



DESERMONSI ii

nous voulons qu'on nous face. \A estre ſobres 6c

vigilansà meſpriſerce monde, 8e viure comme

voyagers 8c estrangers en la. terre. A estre asti

duels en priercs , charitables en aumoſnes, pro

cutans la paix z vetitables en paroles , chastes 6C

honnestes en nostre conuerſation.

Dieu veut que nous aímions ce qu'il a fait.

c'est àdire ſes œuures : 8c que nous facions ce

“qu'il aime , c'est à dire ſes commandemens. Il

aime vne piece' ioyeuſewne ſimplicité prudente

vne debonnaireté courageuſewne humilité ſans

feinriſe, vne liheralite' meſnagere, vne denotion

ſans affectation, laquelle n'a pas pour but d’estr_e

loué des hommes , mais d’estre approuué de
Dieu. ' ſſ

Cette penſee doit. estre fichee bien auant és

eſprits des Ministres dela parole de Dieu. Ils

doiue-nt penſer 8c repenſer ſouuent que la do

ctrine qu'ils preſchent: est appelee le ſêem de

Pine' :Et que la verite' qu’ilr enſeignentzëst la 'ue

ritéſelv” pieteÛ Afin qu'ils repportent ~à ce but

tous leurs enſeiguemens , aſçauoir àfotmer le

. peuple" qui leur est commisàla pieté 6e crainte

de Dieu. Ils ſe destourneroyent de ce bunsîils en

trerenoyent leurs auditeurs de questions curieu-i

ſes,ou s'ils enfloyent leur stile de termes ampoul-Î

lez a &de periodes mis à la balance. Ou s'ils

s'arrestoyent à refuter les anciennes hercſies

pieça esteinres: cela ſeroir s'eſcrimer contre les

morts. Ou s'ils ſe plaiſoyent en vaines ſubtili

tez 8c distinctions Philoſophiques v, cela ſeroir

aiguiſer les eſprits au lieu de les reſoudre.

Bien estvray que la necestité nous contraint

._
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quelques fois de refuter les erreurs 8c fauſſes

doctrines qui ont cours en ce temps z leſquelles

corrompent la pureté de [Euangile, En quoy

nous auons pour exemple l’Ap0stre S. Paul,

,lequel en ſes Epistres z notamment en PF-pistrc

aux Galateszôc en la premiere aux Corinthiens,

*diſpute contre ,les erreurs qui naíſſoyent de ſon

temps. Ieſus Christ meſme refute auec vehe~

mence les fauſſes doctrines des Scribes z Phari

.s ſienszôc Sadduciens. Mais telles diſputes doiuenr

estre ſeulement des acceſſoires z 8c non le prin

cipal de nostre predicatiou. Et faut estre fer

mummpuſhdéwehflmnœffläœzvdœ

la plus malaiſee diſpute z est celle que nous de

uonsauostconuenousnmſinesz ôeconuenos

:conuoitiſes peruerſes. Er qu'il faut beaucoup

plus trauailler à corriger nos vices z qu'à con~

ñuaincre les opinions d’autruy. Car en amcndanc

vostre viez 8c trauaillant à bonnes œuures, vous

deliurerez la vraye religion du blaſme qu'on luy

improperez qu'elle corromp les mœurs z 8: rend

lesbonnes œuures non neceſſaires; 8c vous vous

rdeuelopperez des filets de Satan 8c du monde,

cdiſierez vos prochains, 8c vous fortifierez en la

, foy z 8c vous acheminerez vers le ſalut crernelz

.que le Fils de Dieu nous a acquis par ſon propre

zſang. Auquel auec le Pere 8c le Sainct Eſprit

_çoit honneur 8e gloireés ſiecles des ſiecles. Ainſi

oit-il. ~
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